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Une situation préoccupante liée à la sécheresse 

Comme chacun a pu le constater, l’été 2026 est 
particulièrement chaud et marqué par une 
sécheresse qui perdure depuis plusieurs 
semaines. Cette situation n’est pas sans 
conséquence sur l’état de nos massifs forestiers. 

Nos observations montrent que de nombreux 
feuillus, et plus particulièrement les hêtres, 
souffrent fortement du manque d’eau. Certains 
présentent déjà des signes importants de défoliation 
(perte de feuilles) ainsi que des signes de 
dépérissement sur pied. 

Pour le hêtre en particulier, il est encore trop tôt pour 
déterminer avec précision quelles seront les 
conséquences de cette situation. Certains arbres 
fortement touchés pourraient encore être capables 
de redémarrer au printemps prochain, tandis que 
d’autres ont malheureusement déjà engagé un 
processus de dépérissement irréversible qui conduira à leur mort. 

Il faudra également procéder à l’abattage de certains arbres condamnés ou présentant 
un risque, notamment le long des chemins, sentiers et infrastructures fréquentés par 
le public, afin de garantir la sécurité des usagers. 

Une forte pression du bostryche sur les épicéas 

L’épicéa, encore largement présent dans notre région, souffre lui aussi du manque d’eau. 
Depuis la reprise de nos activités après la fermeture estivale de la Corporation forestière, 
nous constatons une importante 
prolifération du bostryche 
typographe sur l’ensemble de 
notre territoire. 

Le bostryche est un petit 
coléoptère qui s’attaque 
principalement aux épicéas 
affaiblis, notamment lors des 
périodes de sécheresse. Il profite 
de l’affaiblissement des arbres 
pour les coloniser, y pondre ses œufs et permettre le développement de larves qui se 
nourrissent de la partie vivante située sous l’écorce, là où circule la sève. 



Lorsque l’attaque est suffisamment importante, la circulation de la sève entre les racines 
et la partie aérienne de l’arbre est interrompue, ce qui entraîne finalement le 
dépérissement puis la mort de l’épicéa. 

Afin de limiter la propagation du phénomène, nous devons identifier rapidement les 
foyers d’infestation et intervenir dans les meilleurs délais, généralement dans un délai 
de 1 à 3 semaines, afin de récolter les arbres contaminés et de les évacuer ou de les 
écorcer. Ces mesures permettent de réduire autant que possible la multiplication du 
bostryche et de protéger les massifs forestiers environnants. 

Vous ne serez donc pas étonnés de voir, au cours des prochaines semaines, les équipes 
de la Corporation forestière ainsi que certaines entreprises forestières privées 
intervenir dans les forêts pour lutter contre le bostryche typographe. 

 

Des dégâts supplémentaires liés aux coups de vent 

La situation de sécheresse a également été récemment aggravée par des coups de vent 
localement violents, qui ont provoqué l’apparition de nombreux chablis, c’est-à-dire des 
arbres cassés ou renversés par le vent. 

Ces arbres devront également être traités et évacués lorsque cela est nécessaire, 
notamment lorsqu’ils présentent un risque pour les usagers ou favorisent le 
développement de ravageurs. 

Soyez particulièrement vigilants en forêt 

Nous invitons donc chacun à rester 
particulièrement vigilant lors de 
ses déplacements en forêt et à 
observer son environnement. 

Certains arbres fragilisés par la 
sécheresse, les maladies ou les 
dégâts du vent peuvent présenter un 
risque de chute de branches ou de 
rupture de troncs, parfois sans signe 
évident pour les promeneurs. 

Nous vous demandons dès lors de 
respecter scrupuleusement les 
indications données par le personnel 
forestier ainsi que la signalisation temporairement mise en place dans certains 
secteurs. 

  



 

Notre priorité : préserver la forêt tout en limitant les risques 

Les équipes forestières mettent tout en œuvre afin de limiter autant que possible les 
désagréments liés aux interventions, tant pour les activités de détente et de loisirs en 
forêt que pour la préservation de nos massifs forestiers et de leur biodiversité. 

La situation actuelle nécessite toutefois des interventions parfois rapides et importantes. 
Elles sont indispensables pour limiter la propagation du bostryche, gérer les arbres 
dépérissants ou dangereux et réduire autant que possible les risques liés à la 
présence d’arbres fragilisés, notamment pour les usagers de la forêt. 

Bien que ces interventions permettent de diminuer les risques, le risque zéro n’existe 
pas en forêt, en particulier dans les conditions actuelles. C’est pourquoi la vigilance de 
chacun et le respect des indications du personnel forestier et de la signalisation restent 
essentiels. 

Les forestiers locaux restent bien entendu à votre entière disposition pour répondre 
à vos questions ou vous fournir des informations complémentaires. 

Nous vous remercions pour votre compréhension et votre collaboration. 

La Corporation forestière 

 


